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Effervescence !

En se promenant dans les rues de Besançon, 

un constat. Besançon bouge, et quelle effer-

vescence ! Des milliers de personnes ont 

fréquenté la nouvelle piscine de Chalezeule. Belle 

réussite aussi pour les Mardis des Rives, en juillet 

et en août. Pendant la même période, la Citadelle a 

enregistré 155 000 entrées fin juillet, et le Musée des 

Beaux-Arts et d’Archéologie, qui a ré-ouvert il y a 

un an, va atteindre les 130 000 entrées. En septembre, 

les rues et les infrastructures n’ont pas désempli ! 

Le public s’est déplacé en masse pour assister aux 

nombreux événements : les Journées Européennes 

du Patrimoine, le festival Détonation, Livres dans la 

Boucle, le vide-greniers des Prés-de-Vaux (marquant 

l’ouverture du parc urbain de la Rhodia), sans ou-

blier la 72e édition du Festival international de mu-

sique où le régional Laurent Comte a brillamment 

atteint la demi-finale du Concours de Jeunes Chefs 

d’Orchestre. L’automne a commencé, alors profitez 

bien de notre ville.
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▶ La Japonaise Nodoka Okisawa est la grande gagnante du 56e Concours de jeunes chefs d’orchestre, après avoir 
interprété Constellations, la création mondiale d’Éric Tanguy et Tod und Verklärung de Richard Strauss. Outre le 
Grand Prix de direction, elle remporte le Coup de cœur du public et le Coup de cœur de l’Orchestre. Saluons 
également la performance du régional Laurent Comte, qui a atteint les demi-finales.
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COMMERCE

La boutique aux Affaires
Elle a pignon sur la rue Courbet depuis quatre décennies cette 
boutique aux Affaires. Tenu depuis huit ans par Coralie Bassignot, 
ce dépôt-vente de vêtements homme-femme-enfant regorge aussi 
d’accessoires, bijoux, chaussures, sacs à main. Un univers essen-
tiellement de marques, toujours de bonne qualité et de facture ré-
cente qui rallie une clientèle fidèle, conquise par les prix réduits. 
On peut y déposer ces vêtements tous les jours, sauf le samedi.
9 rue Courbet. Tél. 03 81 81 26 32. Page Facebook. Ouvert lundi et mercredi de 

10 h à 19 h ; mardi et vendredi de 10 h à 19 h ; jeudi et samedi de 10 h à 12 h 30 et de 

14 h à 19 h

Braderie
d'automne
Organisée par l’Union des 
commerçants, elle se déroulera 
dans les rues du centre-ville les 
11 et 12 octobre.

La prochaine édition aura
lieu le samedi 9 novembre.

Noël
Le village gourmand 
et la grande roue 
s’installeront Place
de la Révolution
du 23 novembre
au 5 janvier.
Le marché de Noël et 
la forêt des merveilles 
se tiendront à Granvelle
du 23 novembre
au 24 décembre.
besancoandco.fr

Transition énergétique et démarchage téléphonique
Ni la Ville, ni la Communauté urbaine ne pratiquent du 

démarchage téléphonique pour vendre des travaux 
d’isolation ou l’installation de chaudières.

Pour tous renseignements, contactez l’Espace info Énergie de l’ADIL

du Doubs au 03 81 61 92 41 ou sur le site adil25.org
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Le Bistrot Régent
Ouvert début août à la place de la Taverne de Maître Kanter à 
la City, le Bistrot Régent est le 100e établissement en France. 
Le concept, né à Bordeaux et conseillé pour sa carte par le 
chef Philippe Etchebest, propose six plats uniques à un seul 
tarif, 13,90 €. Magret de canard, saumon à la plancha, cœur 
de rumsteck grillé sont servis avec frites à volonté et salade. 
Le Bistrot de 90 places, à la décoration entièrement refaite est 
ouvert le midi jusqu’à 14 h 30 et le soir jusqu’à 22 h 30 (23 h 15 
le samedi).
1 avenue Louise Michel. Tél. 03 81 85 11 71

L’hiver arrive !
Avant les grands froids, 
la Ville encourage les 
Bisontins à faire des 
économies d’énergie :
• grâce (à partir de mi-
octobre) au prêt de 
matériel de mesure et 
caméras thermiques, 
suivi de conseils avant de 
commencer les travaux
les plus intéressants. 
• la poursuite du SLIME, 
pour Service local 
d’intervention pour la 
maîtrise de l’énergie, qui accompagne chaque 
année 120 ménages qui peuvent avoir du mal à 
se chauffer ou à régler leurs factures d’énergie. 

Du 29 novembre au 1er décembre, les 
bénévoles gilets orange de la Banque Ali-
mentaire vous demanderont de réserver 
une place dans votre caddie pour col-
lecter des produits alimentaires, qui vien-
dront s’ajouter aux produits frais récupé-
rés tous les jours en grandes surfaces.
À l’entrée de l’hiver, les besoins concernent 
tous les produits secs à date longue 
(conserves, produits du petit-déjeuner et 
de base). Il manque aussi des bénévoles.
Plus d’infos : 03 81 80 96 06

et ba250.communication@banquealimentaire.org.

Extension du cimetière Saint-Claude 
De nouveaux emplacements (43 emplacements pleine 
terre, 442 cavurnes et 295 caveaux 4 et 6 places) vont être 
aménagés au cimetière Saint-Claude d’ici 2021. Après 
une première phase de travaux (septembre à janvier), une 
seconde sera réalisée d’avril à décembre 2020. Un accès 
direct au chantier va être créé sur la rue du Souvenir 
Français. Les piétons, cyclistes et automobilistes sont 
invités à être prudents aux abords de l’intersection.
Si besoin, les riverains peuvent contacter la Direction 
Grands Travaux au 06 33 99 10 43.
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NOUVEAU COMMERCE

BD Fugue Ciné
Quatorze ans après son ouverture et un succès qui n’a jamais 
faibli, Didier Pernot a ouvert début septembre BD Fugue Ciné 
(ancienne boutique Candy Shop), en prolongement de BD Fugue 
Café. Seul un couloir sépare les deux entités qui n’en font qu’une. 
« Seul l’univers a changé résume le patron des lieux. Nous avions 
deux étages de BD et nul besoin d’agrandir. BD Fugue Ciné se 
concentre sur l’Art book et les produits dérivés du cinéma et de 
la télévision. » Une belle façon de réunir le 9e art de la bande 
dessinée à ceux des 7e (le cinéma) et 8e arts (TV, radio…).
BD Fugue Ciné, 79 Grande Rue. Tél. 03 81 81 97 66

Invitez 
le m          nde
à votre table

Fièvre
des Balkans
Le concert du nouvel an, Fièvre des Balkans, se déroulera 
samedi 11 janvier à Micropolis, à 16 h, concert 
découverte (1 h sans entracte) et à 20 h (2 h avec entracte). 
Sous la direction de Jean-François Verdier, le Sirba octet 
interprétera Mélodies russes, klezmer & tziganes du Sirba 
Orchestra ; Danses hongroises no 1, 4, 5 et 6 de Johannes 
Brahms ; Suite de danses de Bèla Bartok ; Rhapsodie 
roumaine no 1 de Georges Enesco.

Ouverture de la billetterie le 14 octobre. Points de vente : Office de Tourisme de Besançon, 

Cultura, Fnac - Carrefour - Géant - Magasins U - Intermarché, www.fnac.com 

Dimanche 24 novembre 

aura lieu la 5e édition 

d’ « Invitez le monde à votre 

table », déjeuner d’échange 

culturels entre étudiants 

internationaux et habitants. 

Étudiants internationaux, 

dégustez un repas chez 

l'habitant et faites-lui 

découvrir votre culture !

(inscription étudiants :

 http://bit.ly/2MHDRIs)

 

Bisontins, invitez chez vous 

un étudiant étranger et 

partagez un repas ensemble ! 

(inscription habitants :

http://bit.ly/2MDXtNp)

Inscriptions avant le 

14 novembre.

Plus d’infos :

crous-bfc.fr/invitez-le-monde-a-votre-table/
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Site Saint-Jacques
C’est l’aménageur ADIM-Vinci, une filiale du géant 
mondial Vinci, qui a remporté le marché de Saint-
Jacques. Il devra débourser 15 millions d’euros pour 
devenir propriétaire des 5,3 hectares du site. Mais il 
faudra attendre de signer la promesse de vente avant 
de profiter de la première réalisation à l’horizon 2025 : 
la bibliothèque d’agglomération, qui regroupera la bi-
bliothèque municipale et la médiathèque Pierre Bayle. 

Théâtre amateur
La Compagnie Bamousso 
ouvre à partir du lundi 7 octobre 
un atelier pour enfants et 
adolescents (10 – 15 ans), 
tous les lundis hors vacances 
scolaires de 17 h 30 à 19 h 15 au
Centre Simone de Beauvoir, 
14 rue Violet.
Plus d’infos auprès de Marine Coulibaly

au 06 78 23 55 05 ou par courriel :

cie.bamousso@gmail.com.

Histoire et patrimoine
Boulevard Nord sort habituellement 3 ou 4 
exemplaires par an disponibles dans 140 points 
de distribution. En juin, un numéro spécial 
du journal de Montrapon faisait sa Une sur 
« l’emploi et la formation ». Exceptionnellement, 
un numéro consacré à l’histoire et au patrimoine 
du quartier (150 pages, 3 500 ex. gratuits) 
paraîtra le 23 novembre. 
Plus d’infos : Maison de Quartier de Montrapon

60 millions, soit le nombre de voya-
geurs qui ont pris le tram depuis sa 
mise en service, il y a 5 ans. Un peu 
comme si chaque Français l’avait 
emprunté une fois. 

60 000 000
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▶ Volonté de se dépasser, 
envie de sortir de sa 
zone de confort, quête de 
l’inconnu… : ce ne sont 
pas les motivations qui 
font défaut à Anne Gay-
Mignerot. D’autant que 
mari et enfants (8 et 10 
ans) sont à fond derrière 
elle depuis le premier jour. 
Hélas, l’aventure pour eux 
s’arrêtera sur la Promenade 
des Anglais à Nice où sera 
donné le coup d’envoi 
officiel de la 30e édition du 
Rallye Aïcha des Gazelles 
le 13 mars 2020. La suite 
lui appartient pleinement 
ainsi qu’à sa partenaire 
francilienne Karine Mary-
Odelot, également cadre 
à la SNCF. « Pour l’heure, 
nous avons réuni la moitié 
du budget total, soit 
environ 15 000 euros. Une 
somme qui correspond aux 
seuls frais d’inscription », précise la 
toute récente ceinture noire de judo. 
Comme les 159 autres équipages qui 
rêvent de franchir la ligne d’arrivée 
à Essaouira au Maroc après 9 jours 
et 1 600 kilomètres de hors-piste, les 
deux « cheminotes » s’efforcent de 
mettre tous les atouts de leur côté. 
À commencer par dénicher le 4 x 4 
capable de leur faire découvrir sans 

GPS le désert et l’Atlas. « Location 
ou achat, tout dépendra des 
partenaires qui s’associeront à nous 
et du montant des fonds collectés, 
ajoute Anne Gay-Mignerot qui, pour 
l’occasion, s’est mise à la mécanique. 
Nous savons faire une vidange ou 
changer une roue mais désensabler 
notre véhicule avec de lourdes 
plaques de tôle, c’est autre chose. » 

Pas de quoi tempérer son bonheur 
de participer à une épreuve qui exige 
un fort engagement environnemental 
de la part des concurrentes et des 
organisateurs tout en remplissant en 
parallèle une mission humanitaire 
d’envergure mobilisant hors parcours 
une soixantaine de médecins.
Fb : Sourires et Rêves de Gazelles ou courriel : 

sourires_et_reves_de_gazelles@yahoo.com

Anne GAY-MIGNEROT

Gazelle
un jour
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Bertrand VINSU

Santé !

▶ Quand il visite la Moldavie 
en 2011, Bertrand Vinsu tombe 
immédiatement amoureux de sa 
culture, de sa gastronomie et de 
son vin. Petit à petit, les idées 
s’organisent. Il découvre que cette 
ancienne république soviétique 
d’Europe orientale est réputée 
pour ses vignes, et qu’elle abrite la 
plus grande cave du monde, avec 
200 km de galeries souterraines 
et 1,5 million de bouteilles. « On 
y circule en voiture, chaque rue 
porte un nom de cépage et on peut 
y louer un emplacement », dit-il. 
Soutenu par son compère Anthony, 
il planifie le voyage, et ensemble ils 
prennent la route en juin dernier. 
C’est décidé, dans leur van aménagé, 
ils vont rallier Millesti Mici et sa plus 
grosse collection de vin au monde 
en longeant le Danube. Pendant 
2 semaines ils traversent 9 pays, 
Allemagne, Autriche, Slovaquie, 
Hongrie, Croatie, Serbie, Roumanie, 
Bulgarie et enfin Moldavie, y 
rencontrer « des gens qui font du 
vin », font de belles rencontres, 
accumulent les anecdotes et les 
souvenirs, et même passent à la 
télé moldave. Ce roadtrip, qu’ils ont 
largement documenté et filmé va 
devenir un long métrage, qui sera 
diffusé prochainement, en janvier 
probablement, au cinéma Mégarama 
Beaux-arts. « J’ai mené cette aventure 
pour le plaisir, mais j’ai aussi envie 
qu’il devienne une carte de visite 
pour d’autres projets. Et là, j’ai plein 
d’idées… » Histoire à suivre, donc !

Rahouchan RYMZHANOVA

La vie en rose

▶ Cela fait 20 ans que le Dr. Raouchan 
Rymzhanova est arrivée en France.  
Diplômée au Kazakhstan, c’est à 
Besançon qu’elle veut travailler.
« Je suis tombée amoureuse de la 
ville. Étudier dans un pays que l'on 
ne connaît pas et dont on ne maitrise 
pas la langue, ça n’est pas facile, 
mais j’ai été aidée, par le Rotary 
Club local notamment ; je pense 
souvent à Bernard Weil qui a cru en 
moi. La municipalité m’a également 
soutenue ; j’ai obtenu à l’époque un 
petit emploi d’aide dans les écoles 
maternelles. » À force de volonté et 
de travail, elle obtient son titre de 
docteur spécialiste en Santé publique, 
avant d’être recrutée comme médecin 
coordonnateur par le Dr Arlette Le 
Mouel, alors présidente du Centre 
de coordination des dépistages des 
cancers. « L’approche collective me 
plaît, de même que le principe de 
prévention. Il s'agit d'agir en amont 
de la maladie, de poser le diagnostic 
avant l’apparition des symptômes, 
quand les lésions sont encore petites, 
non visibles cliniquement, donc 
curables. Cela permet de proposer 
des traitements moins lourds, moins 
invalidants. » Toujours en poste, 
le Dr Rymzhanova pilote, entre 
autres, la campagne de dépistage 
du cancer du sein Octobre rose. 
« Notre satisfaction, c’est la bonne 
participation des 160 000 Franc-
comtoises de la tranche d’âge cible 
(+ de 50 ans) : 6/10 répondent à notre 
invitation ! »

Adrien MARY

Top 10 olympique

▶ Déjà champion de France et 
d’Europe, le Bisontin Adrien Mary 
(21 ans) est entré dans le top 10 
mondial, lors des Olympiades des 
métiers, qui se sont déroulées à 
Kazan (Russie), du 22 au 27 août. Sa 
spécialité : le dessin industriel assisté 
par ordinateur. En finale mondiale, il 
s’est classé 9e (sur 31), avec un score 
salué par une médaille d’excellence.
Ce résultat est le fruit d’une 
préparation intensive. « Les deux 
dernières années ont été riches 
sur le plan de la formation et des 
rencontres, confie Adrien. À Kazan, 
j’ai vécu des moments humainement 
incroyables. Je m’étais rarement 
senti aussi bien dans un groupe que 
lors des soirées avec l’équipe de 
France. Ça compensait la solitude des 
six heures passées devant l’écran, 
pendant les quatre jours d’épreuve. 
J’ai aussi beaucoup échangé avec 
les autres compétiteurs. Ça m’a 
donné une vision différente de ma 
discipline. »
De retour de Russie, Adrien s’est 
ressourcé auprès de proches qu’il 
avait moins vus, pendant les derniers 
mois de préparation.
En octobre, l’élève-ingénieur fera 
sa rentrée à l’ENSMM, où il suit 
une formation en apprentissage en 
« Microtechniques et Design, option 
Luxe et précision ». Il y effectuera sa 
troisième et dernière année, avant 
d’entrer dans le monde du travail. 
Fort de son palmarès, Adrien envisage 
le grand saut avec un calme… 
olympien.
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▶ Oui, toujours plus prêt 
et toujours plus près des 
usagers ! Créé pour que 
les Bisontins rapportent 

les anomalies (éclairage, 
dépôts sauvages, 

dégradations, voirie, 
tags, corbeilles pleines…) 

constatées dans la rue, 
sur les places, les espaces 

verts (…) et obtiennent 
une intervention rapide (le 
plus souvent en 24 heures) 

des services municipaux, 
Proxim’Cité, qui fête cette 

année son 18e anniversaire 
a enregistré le 1er octobre 

80 000 signalements ! Pour 
faire appel à ce service, un 

seul numéro à retenir, le 
0 800 25 30 00 (service et 
appel gratuit), du lundi au 

vendredi (8 h > 12 h 30 et
13 h 30 > 17 h 30). 
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     PROXIM'CITÉ
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Aménagement
de la RN57 

▶ L’aménagement de la RN57 entre les 
« Boulevards » et Beure a déjà fait l’objet 
d’une concertation publique en 2017. 
Un bilan (bourgogne-franche-comte.
developpement-durable.gouv.fr/IMG/
pdf/rn57_redaction_bilan_definitif_
cle7a49f7-1.pdf) prend en compte les 
remarques des acteurs et des habitants. Avant 
de finaliser les études en vue de l’enquête 
d’utilité publique, la DREAL Bourgogne Franche-
Comté, maître d’ouvrage, lance une deuxième 
phase de concertation publique, du 8 octobre au 
15 novembre. 

Pour s’informer :
•  le dossier de concertation et la brochure de 
synthèse :
– disponible en version papier à la mairie de 
Besançon, à la mairie de Beure, au siège de 
Grand Besançon Métropole et à la médiathèque 
de Planoise pendant toute la durée de la 
concertation, aux heures habituelles d’ouverture ;
– disponible en ligne sur le site Internet de la 
DREAL Bourgogne Franche-Comté :
www.bourgogne-franche-comte.
developpement-durable.gouv.fr

Pour s’exprimer :
•  sur les registres mis à dispositiOn à la mairie de 
Besançon et à la mairie de Beure pendant toute la 
durée de la concertation, aux heures habituelles 
d’ouverture ;
•  par courriel : rn57-besancon@developpement-
durable.gouv.fr ;
•  par courrier : Concertation RN57 Boulevards-
Beure, DREAL Bourgogne Franche-Comté, 21B 
rue Alain-Savary CS 31269, 25005 Besançon 
Cedex.

Pour échanger sur le projet :
• une réunion publique, ouverte à tous, mardi 
5 novembre à 20 h, à Micropolis.
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La promenade 
Granvelle se refait 
une beauté…
▶ Dans le cadre de l’opération Cœur de ville, la Ville mène 
sur la promenade Granvelle des travaux d’amélioration. 
Après une première phase en juin (réfection du sol côté 
musée du Temps, installation d’une borne escamotable côté 
rue de la Préfecture), une seconde a démarré le 8 septembre. 
Elle s’achèvera mi-octobre. Réfection du sol là aussi. Le gra-
vier sera remplacé par un revêtement en sable stabilisé. Le 
mobilier de protection, les arceaux, bornes et barrières seront 
changés. Les bancs seront repeints et certains repositionnés 
pour mieux profiter de la promenade, des cascades, statue et 
du kiosque. La clôture de l’aire de jeux sera remplacée. Les 
points d’apport volontaire situés le long de la rue de la Pré-
fecture seront enterrés dans l’alignement de l’arrêt de bus, 
et juste à côté, en lieu et place du marronnier sera planté 
un tilleul en novembre. Enfin les toilettes seront réaména-
gées afin de comporter une partie automatisée ouverte au 
public et accessible aux personnes à mobilité réduite 24 h / 24. 
Pendant la durée des travaux, l’allée piétonne qui traverse la 
promenade sera praticable, et l’accès aux restaurants et au 
musée du Temps assuré.

…  Rivotte aussi
▶ Des travaux de réfection de la rue Pé-
clet et de requalification de la place Jean 
Gigoux ont débuté début septembre pour 
se terminer le 31 octobre. Plusieurs phases 
sont prévues : travaux de réseaux ; réfec-
tion des enrobés et mise en accessibilité 
des trottoirs ; confortement du contresens 
cyclable ; suppression des marquages et 
des mobiliers provisoires ; requalification 
de la place Jean Gigoux sous forme d’un 
vaste plateau surélevé. Pendant les travaux 
la circulation est interdite rue Péclet, le 
sens inversé rue de Pontarlier. Un double 
sens instauré entre la rue Sarrail et la place 
Jean Cornet. Les véhicules sortant de la 
DIRECCTE place Jean Cornet, ont l’inter-
diction de tourner à gauche et doivent em-
prunter la déviation par la rue de la Biblio-
thèque et la rue des Martelots. Le service 
de la Ville est joignable pour les usagers du 
secteur au 03 81 87 89 99.
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▶ Qu’elle est belle à voir gambader dans les verts pâtu-
rages de nos contrées. Examinons-la de plus près : la 
cuisse galbée, le regard parfois vague mais ô combien 
ténébreux et cette robe pie-rouge d’une beauté… à vous 
faire dresser les poils !
Elle, ce n’est pas n’importe qui, c’est la Montbéliarde.
Si Paris vaut bien une messe, la « montbé » mérite son 
Micropolis ! À l’occasion de « Vache de salon », la star 
des génisses s’y produira du 14 au 17 novembre.
Meuuuuuuuuhhh… Y a pas de mais !
Micropolis sera le théâtre du concours national (vendre-
di, samedi et dimanche) couronnant la plus sexy de la 
lignée. Avec ses différents prix tels que la grande cham-
pionne, la championne mamelle (…) autant vous dire que 
l’ambiance sera « muy caliente ».
Mais la Montbéliarde ne sera pas seule à faire son show.
Le cheval comtois ira de son spectacle à vous couper le 
souffle sous la houlette de la troupe des Comtois en folie.
Pour les plus studieux, un forum dédié aux métiers de la 
filière se tiendra dans la matinée du vendredi.

Pour les plus fortunés, type Jock Ewing (Dallas, ton 
univers impitoyable), une vente aux enchères de vaches 
et de chevaux aura lieu en fin de journée ce même jour.
Vache de salon sera aussi l’occasion de fêter l’anniversaire 
de la montbéliarde. Ne le dites pas trop fort (la bougresse 
reste coquette) mais la belle arrive sur ses 130 printemps. 
Elle a été officiellement reconnue en 1889 lors de 
l’Exposition universelle de Paris.
Bref, que vous soyez petits ou grands, amateurs ou 
professionnels de la mamelle, voir passionné(e)s de dame 
nature, c’est à « Vache de salon » que vous devrez être en 
novembre. Et qui sait, comme le dit le vieil adage, vous 
trouverez peut-être le bonheur dans le pré.     

Infos pratiques

« Vache de salon », jeudi 14 novembre de 9 h à 20 h, vendredi 15 de 9 h 

à 2 h (nocturne), samedi 16 de 9 h à 2 h (nocturne), dimanche 17 de 9 h

à 18 h – Tarif : 6 euros la journée / Entrée gratuite pour les enfants

Micropolis – Parc des expositions, 3 boulevard ouest 25000 Besançon

+ d’infos sur micropolis.fr    

OH LA VACHE ! 
« Vache de salon » Micropolis 14 > 17 nov.
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FESTISOL
▶ Deux semaines d’événements – du 15 novembre au 
1er décembre – tissés autour d’un fil rouge au cœur 
de l’actualité : « Face au changement climatique : 
réinventons les solidarités ! » Le collectif Festisol et 
sa quarantaine de partenaires proposeront comme 
chaque année concerts, expositions, conférences et 
spectacles. Pêle-mêle le 26 novembre, une projec-
tion-débat autour de l’industrie du chocolat, qui avait 
promis de faire disparaître le travail des enfants dans 
les plantations en 2001  ; une soirée de concerts au 
Grand Kursaal le 27, suivie par un spectacle théâtral 
le 28 novembre, pour découvrir dès 11 ans, l’urgence 
climatique. Fête de la biodiversité le 1er décembre, ex-
positions dans les quartiers seront aussi à l’honneur 
durant cette quinzaine, pour parler solidarité et vivre 
ensemble, migration, ressources vitales…
recidev.org/

MOINS DE SOLITUDE, PLUS DE SOLIDARITÉ

VACCINÉS CONTRE LA GRIPPE

▶ Apparition brutale d’une forte fièvre, de frissons, de 
courbatures, de malaise général, de maux de tête, de fa-
tigue intense, de toux sèche… pas de toute, la grippe est 
là ! La vaccination reste le meilleur moyen de s’en proté-
ger, surtout les plus de 50 ans et les personnes fragilisées 
par des maladies chroniques, qui peuvent développer des 
complications sévères. 

Sûr et bien toléré, respectant les normes en vigueur en 
termes d’efficacité et de tolérance, sans aluminium, le 
vaccin antigrippal est disponible d’octobre à janvier. Pour 
se faire vacciner gratuitement (en apportant son vaccin), 
rendez-vous au Centre de vaccination municipal, 15 rue 
Mégevand, les lundis 21 et 28 octobre, 4 et 18 novembre 
sur rdv de 14 h à 16 h ; tous les mercredis de 9 h à midi 
sans rdv ; tous les lundis de 16 h 30 à 18 h 30 sans rdv.
Plus de renseignement au 03 81 87 80 90  et hygiene-sante@besancon.fr

▶ Cette année, à l’initiative du 
magazine Notre Temps, Besançon 
participera à l’opération « Viens 
je t’emmène », dont le principe est 
simple : seniors et accompagna-
teurs de tous âges se rencontrent à 
l’occasion d’une sortie. Simple mais 
efficace, pour lutter contre l’isole-
ment et pour que les générations se 
rapprochent. Cette première dans 
la capitale comtoise se déroulera le 

lundi 18 novembre à 14 h. Au programme, visite guidée et gratuite de 
la toute nouvelle expo du Musée des beaux-arts et d’archéologie, Une 
des provinces du Rococo. Pour cela, seniors et accompagnateurs sont 
invités à s’inscrire auprès de Mireille Doenlen à la Maison des Seniors, 
au 03 81 41 22 43 avant le 8 novembre.
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L’ÉCOLE DE
LA CULTURE

STUDYRAMA
PANORAMA SUR LES

ÉTUDES SUPÉRIEURES
▶ Infos, conseils, documentations, conférences, 
rencontres avec des spécialistes en divers do-
maines et des représentants d’établissements, le 
salon des études supérieures Studyrama, c’est tout 
ça, réuni sur une journée, pour que les lycéens et 
étudiants puissent trouver la bonne orientation 
et bien préparer leur projet. Une question sur les 
modalités et conditions d’inscription ? Des pré-
cisions sur tel cursus ou tel diplôme ? La liste et 
le détail des quelque 600 formations (initiales ou 
en alternance), de Bac à Bac +5, dispensées dans 
la région Bourgogne Franche-Comté ? Studyra-
ma vous déroule un véritable panorama avec en 
prime le retour du mentaliste Johnatan Meyers
Trouvez votre invitation gratuite sur studyrama.com/salons 

et rendez-vous à Micropolis (hall A2) samedi 30 novembre, 

entre 9 h et 17 h ! 

 
▶ Arrêter de fumer, bannir ce TOC, ce tic, de sa vie, un défi 
personnel que le « Mois sans tabac », campagne nationale de 
lutte contre le tabagisme, invite à relever ensemble. 
Pour cette troisième édition, la Ville de Besançon et le CCAS 
travaillent avec l’ANPAA* pour proposer d’octobre à la mi-
décembre des actions de prévention au plus près des publics 
dans les quartiers (en collaboration avec associations, foyers 
d’hébergement, Maisons de quartier, MJC et le Centre d’exa-
mens de santé de la CPAM). Certaines prendront notamment 
la forme d’ateliers avec la participation de professionnels 
(psychologue, art thérapeute…) pour apprendre la technique 
respiratoire, la relaxation, la gestion du stress et des émo-
tions, l’auto massage ou encore travailler sur le goût et la 
nutrition. 
 * Association nationale de prévention en alcoologie et addic-
tologie
Se faire aider et en savoir plus : http://mois-sans-tabac.tabac-info-

service.fr/ –  39 89 – appli sur coaching.tabac-info-service.fr  – https://

ireps-bfc.org/sinformer/moissanstabac-edition-2019 
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▶ Dès leur première édition en 2014, les Parcours cultu-
rels ont rencontré un réel succès : 165 classes sur 231 
suivant l’un des 27 parcours proposés alors. La réussite 
s’est construite petit à petit et l’offre s’est élargie.  L’an-
née dernière, 191 classes et 4 520 élèves ont effectué un 
parcours, soit 82 % du nombre total d’élèves scolarisés 
dans les écoles élémentaires publiques de la ville. Cette 
année, la 6e édition va connaitre une sérieuse montée 
en gamme. En 2019 en effet, 45 acteurs du territoire 
se sont associés pour concevoir 40 parcours différents, 
et ainsi proposer un égal accès de tous les enfants à 
l’art et à la culture. À la rentrée 2020, et parce que les 
habitudes prises dès le plus jeune âge restent, le dispo-
sitif sera conduit à titre expérimental dans les écoles 
maternelles publiques, dans le cadre du label Planoise 
cité éducative. 

SPECTACLE VIVANT, MUSIQUE, ARTS VISUELS, LIVRE ET LITTÉRATURE, 

PATRIMOINE ET HISTOIRE, SCIENCES OU SOCIÉTÉ, AUTANT DE

THÉMATIQUES CONCOCTÉES PAR UNE ÉQUIPE DE 45 PROFESSIONNELS. ▶
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LA CARAVANE
DES ÉNERGIES 
▶ Sensibiliser les personnes en situation de précarité 
aux questions énergétiques, ça peut se faire de manière 
originale ; apprendre à mieux maîtriser son budget en 
minimisant ses consommations, aussi ! À cet effet, le 
CCAS de Besançon a imaginé en 2017 la « Caravane 
des énergies », une série d’actions partenariales, locales, 
ludiques. Déjà 17 communes et près de 4 000 personnes 
ont ainsi été approchées par cette caravane spéciale.
Ce programme itinérant de rencontres avec les habitants 
reprend les routes du Doubs cet automne et fera étape 
à Besançon le 10 octobre, de 10 h à 1 3 h, devant la 
MSAP à Planoise. Autour d’animations divertissantes 
et de personnages de cirque, les participants pourront 
se familiariser avec les éco-gestes, échanger trucs et 
astuces, faire le plein de conseils, le tout afin d’envisager 
de nouveaux comportements plus économes en énergie.
MSAP 03 81 41 21 21 

SENIORS 2.0
▶ Se mettre à la tablette numérique, rien de plus simple 
avec les cycles de formation proposés toute l’année 
par la Maison des Seniors dans de nombreux quartiers 
(centre ville, Montrapon, Saint-Claude, Palente…). En 
douze séances d’1 h 30 animées par un professionnel, 
les Bisontins de plus de 60 ans découvriront comment 
naviguer sur leur tablette, avec un matériel prêté pour 
l’occasion. Messagerie, skype, comment jouer en solo, 
se rendre sur ses sites favoris mais aussi accéder aux 
formalités administratives (impôts, sécurité sociale…) 
n’auront plus de secret pour les utilisateurs. À l’issue du 
cycle et à la demande, 2 h en particulier avec le formateur  
permettront par exemple de paramétrer sa tablette 
personnelle. Grâce à la Conférence des Financeurs, cette 
formation ne coûte à l’usager que la modique somme de 
12 € les douze séances.
Information et inscription à la Maison des Seniors, 8 rue Pasteur - 

03 81 41 22 04

▶ Comment améliorer ses ventes ? 
Fidéliser et développer sa clientèle ? 
Rendre sa vitrine plus attractive ? 
Mieux afficher ses produits ? Toutes 
les réponses dans une « Boutique 
connectée », installée par la CCI du 
Doubs du 14 au 16 octobre place de 
la Révolution.

BOUTIQUE CONNECTÉE
LA TECHNOLOGIE AU SERVICE DU COMMERCE

Les commerçants 
pourront y 
expérimenter 
30 nouveaux 
dispositifs 
interactifs, 
comme l’image 

holographique, les étiquettes 
intelligentes, les assistants vocaux 
dans toutes les langues, les cartes 
de fidélité dématérialisées, la réalité 
augmentée et bien d’autres solutions 
innovantes. 
Plus d’infos sur doubs.cci.fr/developper-

votre-entreprise/la-boutique-connectee
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Aujourd'hui
la Rhodia
c'est ça

Autrefois lieu de travail 
pour 3 500 employés dans 
la première filature de soie 
artificielle du monde, hier 
site d’expression artistique 
pour les nombreux graffeurs 
qui se sont appropriés les 
murs des anciennes usines, la 
Rhodiacéta a connu plusieurs 
vies, prenant une place à part 
dans le paysage bisontin.

Après un chantier lourd et 
complexe qui aura duré 2 ans 
et avoisiné les 8 millions 
d’euros, le grand parc urbain 
postindustriel a ouvert 
ses portes au public le 
22 septembre. 
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L’urbanisme, ce sont des projets qui 
durent longtemps, une dizaine d’années, 
celui-ci va s’achever. J’ai toujours à l’es-
prit la mémoire de mes prédécesseurs, qui 

ont dû travailler pendant des dizaines d’années sur ce 
projet. C’est un lieu symbolique, une entrée de ville que 
l’on a vue se transformer au fil des ans », confie Nicolas 
Bodin, adjoint à l’Urbanisme. Ce quartier restera un lieu 
de mémoire, tout en intégrant petit à petit des structures 
culturelles et associatives, des entreprises de services et 
des résidences. « Nous ne voulions pas tout raser car 
nous souhaitions garder des traces du passé, c’est aussi 
pour cela que nous avons renommé la passerelle Jean 
Abisse, ancien ouvrier et syndicaliste, reprend Nicolas 
Bodin. C’est un symbole fort, un trait d’union entre 
deux rives, entre le passé et le présent. Et puis le site 
va se transformer, de la façon dont les Bisontins vont 
se l’approprier. J’espère qu’il deviendra le pendant des 
jardins de la Gare d’eau ». 

Le temple des graffs

Pendant 30 ans, le site pour-
tant interdit au public était 
devenu un lieu privilégié 
d’expression artistique pour 
plusieurs générations de 
tagueurs. En 2016, Nicolas 
Mensch et Nicolas Walte-
faugle ont inventorié les mil-
liers de graffitis peints dans 
la friche industrielle. Ils ont 
réalisé un reportage riche de 
près de 600 clichés, rare té-
moignage d’aventures tant urbaines que transgressives, 
à l’intérêt sociologique indéniable.

QUE REPRÉSENTE LA RHODIACÉTA POUR VOUS ?
C’était, avec Lip, un haut-lieu de l’industrie bison-
tine et des combats syndicaux pour préserver les 
emplois et les droits sociaux. C’est aussi la trans-
formation de notre ville. Les industriels ont su se 
reconvertir, se réinventer. Bien sûr il n’y a plus 
d’entreprises qui emploient autant de personnes, 
mais il y a une centaine de petites usines, de petits 
labos qui perpétuent un savoir-faire dans les mi-
cromécaniques. Grâce à eux nous avons un taux 
de chômage inférieur à la moyenne nationale, 7,2 
contre 8,7 % en juin 2019 !

CE DOSSIER A ÉTÉ TRÈS LONG, POURQUOI ?
Très tôt, la Ville a souhaité se porter acquéreur de 
ces bâtiments, mais assez vite nous nous sommes 
heurtés à des propriétaires qui ont changé bien 
souvent, et ce n’est qu’au prix de recours auprès 
des tribunaux que cela a pu se faire, en 2015. 
Durant 30 ans, le bâtiment est tombé en ruine, 
malgré tout il a été occupé de manière illicite, 
mais cela a donné lieu à de la création artistique, 
dont on peut encore voir les traces et les photos. 

QUID DU FUTUR DU SITE DÉSORMAIS ?
Le futur a commencé le 22 septembre avec l’ouver-
ture d’un parc postindustriel qui se veut garant de 
son histoire. On y verra encore les traces du pas-
sé, avec des œuvres, des fresques, des objets du 
passé industriel, et une partie des bâtiments qui 
est maintenue. Sont aussi conservés les bâtiments 
historiques du Comte Hilaire de Chardonnet, de la 
Cathédrale où sera installé au rez-de-chaussée le 
SNB, club prestigieux. Sur les bâtiments restant, 
on peut imaginer une activité, sans doute artis-
tique. Pourquoi pas des murs d’escalade, une ty-
rolienne ou le départ du Trail des forts. Nul doute 
que ce lieu qui a connu l’industrie, puis l’expres-
sion artistique, ne devienne un haut-lieu d'activi-
tés sportives et touristiques.

3 QUESTIONS À 
JEAN-LOUIS FOUSSERET

▲ NICOLAS BODIN, ADJOINT À L'URBANISME ET JEAN-LOUIS FOUSSERET.

▲ VUE AÉRIENNE DE L’USINE AVANT SA TRANSFORMATION PAR LA 
SOCIÉTÉ RHODIACÉTA, VERS 1950.
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Un lieu chargé d’Histoire

Avec ses 3 500 employés, la Rhodiacéta fut la première 
filature de soie artificielle du monde avant sa ferme-
ture en 1982. Construite depuis la fin du XIXe siècle 
jusqu’en 1960, l’usine est dans les années 60 le premier 
employeur de la ville. Leader en France de l’indus-
trie textile, elle est aussi au centre de la contestation 
ouvrière. Les conditions de travail y sont difficiles, les 
conflits se multiplient, les grèves durent. Un fort mouve-
ment de solidarité, local et national, se construit, l’usine 
se transformant en une maison de la culture où règne 
une grande effervescence. Puis le site est totalement en 
friche depuis la cessation d’activité de Rhône-Poulenc 
textile et Rhône-Poulenc fibres, en 1982. Il a été déman-
telé en 1987 par une entreprise spécialisée. Ce n’est 
qu’en 2015, quand la Ville devient propriétaire du site, 
que la reconversion a pu commencer.
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Parcours de mémoire

À l’emplacement de l’ancien jardin du directeur, des 
panneaux témoignent aujourd’hui de l’activité passée 
de ce site emblématique de Besançon. Ils donnent aux 
visiteurs des indications sur le lieu et les bâtiments qui 
le composaient. Conçu par le musée du Temps, la di-
rection du Patrimoine historique, mis en forme par le 
collectif Par ici, ce parcours a été présenté à d’anciens 
ouvriers qui ont apporté leur aide précieuse. On y dé-
couvrira Hilaire de Chardonnet, l’invention de la soie 
artificielle, l’installation de cette industrie à Besançon, 
la prospérité de l’usine des Prés de Vaux, les processus 
de fabrication et les conditions de travail, la conversion 
au procédé viscose et aux textiles synthétiques, puis la 
grève de 1967 jusqu’à la fermeture de l’usine et l’amé-
nagement du parc urbain. Un parcours à la mémoire de 
l’aventure industrielle qui a eu lieu ici et des hommes 
qui y ont participé.▲ SALLE DE TRIAGE ÉCHEVEAUX DE SOIE ARTIFICIELLE,

DÉBUT DU XXe SIÈCLE. 
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18 300 
MÉLOMANES, 

AU FIL DE L’ÉTÉ
▶ Ils partirent 12 200, en 2018, mais par un prompt ren-
fort, ils se virent 18 300 en arrivant au bord du Doubs, 
cet été… Comme chaque année, les concerts des Mardis 
des Rives ont séduit un nombre toujours plus important 
de mélomanes. Pour l’édition 2019, huit concerts ont été 
proposés (celui de Byans-sur-Doubs a été annulé, en rai-
son de la météo). 
Certaines dates ont connu des fréquentations impres-
sionnantes. Le 16 juillet, à Avanne-Aveney, les Nez à 
Foot – ce groupe bisontin qui a inspiré les plus grands, 
de Michael Jackson à Blondie – ont entraîné 3 800 spec-
tateurs au bout de la nuit (oui, ils prétendent aussi avoir 
été plagiés par Image). Le 27 août, à la Gare d’Eau de 
Besançon, 4 150 personnes ont vibré aux sonorités lati-
nos de Matanzas et The Loire Valley Calypsos.

Cap sur 2020

La recette du succès de l’édition 2019 ? Une program-
mation conçue avec La Rodia, la mise en place d’une 
navette de bus Ginko et la présence du bibliobus de la 
Ville de Besançon et des bibliothèques municipales.
Loin de se reposer sur ses lauriers, Grand Besançon  
Métropole - à l’initiative des Mardis des Rives - met déjà 
le cap sur 2020. Pour cela, une enquête de satisfaction 
est organisée, afin que la prochaine édition soit encore 
plus festive.
Plus d’infos : mardidesrives.fr

PUBLIC CONQUIS
DEVANT MATANZAS...

... ET THE LOIRE VALLEY CALYPSOS
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TOUTES LES COULEURS 
AU 52 BATTANT

▶ Depuis 2017, Le 52 Battant n’en 
finit plus d’offrir une belle vitrine 
aux artistes du territoire. Jusqu’au 16 
novembre, c’est au tour de Romaric 
Jeannin, Thibault Quittelier et 
Guillaume Bertrand d’y proposer 
l’exposition Gamut². Gamut ? 
Le terme désigne l’ensemble des 

couleurs qu’un dispositif  
- imprimante, écran… - peut 
reproduire. Dans cet esprit, Gamut² 
explore une large palette de 
techniques d’impression.

Robots et abstraction 
des formes
Fabriquées par Guillaume Bertrand, 
les « machines à dessiner » mettent 
la technologie au service de la 
création graphique. Il s’agit de petits 
robots qui manipulent crayons et 
feutres. Entre codage et mouvements 
aléatoires, ils font naître de 

surprenants motifs, finalement 
sérigraphiés. Le travail de Romaric 
Jeannin et Thibault Quittelier (Tank 
Atelier) interroge les dispositifs  
d’impression artisanaux, en 
présentant toute une gamme  
de supports imprimés, selon des 
procédés plus ou moins habituels  : 
gravure, taille-douce, lithogravure, 
linéogravure, cyanotype, etc. 
Ici, l’abstraction des formes se 
double d’une performance technique. 
Et comme avec les « machines à 
dessiner », le résultat est fascinant.
Plus d’infos : 52battant.fr

▶ Le Grand 8, c’est une nouvelle saison itinérante de spectacles 
«jeune public » à découvrir en famille. Sa programmation est 
montée par Côté Cour, scène conventionnée « Art, enfance, 
jeunesse », avec le soutien du Grand Besançon et huit spectacles 
seront proposés à travers la Métropole, au fil des prochains 
mois. À l’affiche : du théâtre, de la danse, du cirque, du conte, 
des marionnettes...
Ça démarre le 30 octobre, à Nancray, avec Distraction(s), du  
« cirque de salon » proposé par le Cirque Gones. On y plonge 
dans le quotidien d’un couple ayant ses petites habitudes et 
ses… Distraction(s). Mais attention ! Avec eux, la morosité n’est 
qu’apparente… Accueillie à l’Espace du Vaizot, à 17 h 30, et 
accessible dès 4 ans, le spectacle est précédé d’un atelier de 
cirque pour petits et grands.

Spectateur dès 6 mois
Le Grand 8 lancera son deuxième tour, le 30 novembre, à 
Geneuille (Salle de la Libération, 11 h). La Compagnie Prune 
y fera vivre L’Heure Bleue, cette heure entre nuit et jour, où 
la frontière entre rêve et réalité devient floue. Le temps d’une 
comptine, les petits vont souffler les étoiles ou encore éloigner 
d’inquiétantes ombres, avant l’arrivée du soleil. Accessible 
dès 6 mois, ce rendez-vous est idéal pour vivre sa première 
expérience de spectateur…
Tarifs entre 5 et 8 euros. Plus d’infos : cotecour.fr

L’HEURE BLEUE
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       LE GRAND 8  
VOUS INVITE 
À  FAIRE DEUX
PREMIERS
TOURS

DISTRACTION(S)
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▶ Fusion oblige, la Bourgogne Franche-Comté 
devait aussi pour son enseignement supérieur, 
opter pour un lieu qui soit le siège du CROUS 
des deux entités. Bien que Dijon et Besançon 
conservent chacune leur université et leur 
rectorat, c’est la capitale comtoise qui fut 
désignée chef-lieu de la région académique. 
Elle accueille ainsi depuis début septembre 
et la rentrée universitaire, le nouveau siège 
du CROUS Bourgogne Franche-Comté. Une  
décision applaudie dès 2017 par les élus de  
Besançon et du Grand Besançon qui œuvrent 

de concert pour l’Enseignement supérieur, 
avec la Région et l’Université, en injectant 
ainsi ensemble plus de 30 M€ jusqu’en 2023, 
pour moderniser le campus de la Bouloie 
adossé à la COMUE (Communauté d’uni-
versités et d’établissements). Propriétaire du 
bâtiment, la Ville a ainsi réalisé et en partie 
financé les travaux de ce nouveau siège régio-
nal du CROUS. L’accueil des étudiants et des 
visiteurs se fait dans des conditions optimales, 
dans une élégante bâtisse grise, inscrite dans 
une logique de développement durable.

RÉUSSIR SA RÉNOVATION 
EN COPROPRIÉTÉ

LE BISONTIN 
SIÈGE 
DU CROUS…

En chiffres
Le CROUS en 
Bourgogne 
Franche-Comté, 
ce sont 26 163 
bourses versées, 
1,8 millions de 
repas servis et 
quelque 7 469 
étudiants logés.

◀ IMPLANTATION RÉUSSIE DU CROUS À BESANÇON, 

EN PRÉSENCE DE DOMINIQUE MARCHAND, 

PRÉSIDENTE NATIONALE DU CNOUS.

 

▶ Grand Besançon Métropole organise une 
conférence pour « réussir son projet de 
rénovation en copropriété ». Elle se déroulera 
jeudi 10 octobre, de 14 h à 18 h salle VIP du 
Palais des sports, et s’adresse à tous les acteurs 
impliqués dans l’administration et la gestion 
d’une copropriété. Les intervenants traiteront 
de l’accompagnement et du financement de  
travaux d’amélioration de l’accessibilité, 
d’adaptation et de la rénovation énergétique. 
Copropriétaire (actuel ou futur !), membre 
ou non d’un conseil syndical, syndic de 
copropriété, cette conférence est pour vous. 
Avant un échange avec la salle, de nombreux 
thèmes seront abordés par des élus, juristes 
et architectes : les enjeux de la rénovation 
en copropriété  ; les données d’actualité  ; 
l’engagement de travaux d’accessibilité et 
d’adaptation ; le financement des travaux de 
rénovation énergétique ; le financement des 
études et de l’accompagnement des projets de 
rénovation ; témoignage d’une copropriété.
Plus d’infos : Service Habitat / Grand Besançon Métropole 

03 81 87 88 90 - habitat@grandbesancon.fr Ph
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▶ Le Hacking Health du Grand 
Besançon, c’est un marathon 
d’innovation en santé qui se 
déroulera du 18 au 20 octobre, à 
l’Hôpital Saint-Jacques. Pendant 
trois jours, une vingtaine de défis 
médicaux sera soumise à des 
étudiants, des professionnels de 
santé, des juristes, des ingénieurs, 
des développeurs numériques, des 
designers…
Pour la 3e édition, le Hacking Health 
accueillera aussi un showroom, les 
18 et 19 octobre. Gratuite et ouverte 

à tous, cette exposition permettra 
de tester une vingtaine de solutions 
médicales développées les années 
précédentes.

Du concret !
Parmi ces applications concrètes, un 
serious game consacré aux gestes 
de premiers secours, une tenue qui 
simule les sensations d’un corps de 
80 ans, un fauteuil roulant conçu 
avec des produits d’un magasin de 
bricolage ou une cuiller robotisée 
pour l’aide à la prise de repas. 

Développée à Besançon, cette 
dernière a été améliorée grâce aux 
retours d’utilisateurs à travers le 
monde.
Au programme également, de 
nombreuses conférences dont 
une consacrée aux Car T-Cells. Il 
s’agit d’une immunothérapie pour 
combattre le cancer, sur laquelle une 
équipe de chercheurs bisontins mène 
des travaux. Pour en savoir plus sur 
la santé de demain, rendez-vous au 
Hacking Health !
Programme complet : hh-besancon.fr

LES SOLUTIONS 
MÉDICALES DE DEMAIN

▶ Le 27 septembre, Aymeric Berthou, 24 ans, a quitté 
Grandfontaine pour un voyage de neuf mois autour du 
monde. Ce jour-là, il est parti avec Paillette, une compagne 

de route un peu particulière... « Je suis 
animateur au Centre de loisirs de Grand-
fontaine, dont le logo est une licorne, ex-
plique-t-il. L’idée est donc d’en emmener 
une, en peluche, pour la filmer au fil du 
voyage. Cela me permettra d’envoyer des 
nouvelles aux enfants du Centre de loisirs, 
afin de leur faire découvrir le monde et la 
richesse des échanges avec les enfants et 
les personnes rencontrées. » 
Un périple qui commence par un mois 
de volontariat en Angleterre, avant de 
filer vers l’Espagne. A partir de là, c’est 
l’inconnu... « L’objectif est de partir en 
bateau-stop vers les Antilles, le Cap-Vert 
ou autre, évoque Aymeric. Seule certitude  : 
avec Paillette, on sera rentrés fin mai. Je  
montrerai alors aux enfants du Centre le 
film que j’aurai réalisé. Je rencontrerai 
aussi d’autres jeunes pour les informer au 

sujet de l’action du CRIJ qui appuie des projets comme 
mon voyage. »
Plus d’infos : energiejeune.fr/projet/le-voyage-dune-licorne-940

AYMERIC ET LA LICORNE 
GLOBETROTTEUSE
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LA FRUITIÈRE DE 
FLANGEBOUCHE, 
LE SENS DU GOÛT
▶ En pleine place de la Révolution, une boutique contient 
à elle seule (ou presque) le code génétique de notre bonne 
Franche-Comté, « La Fruitière de Flangebouche ». Ce que 
l’on y trouve vient exclusivement de producteurs locaux, 
à commencer bien sûr par les produits de la coopérative 
de Flangebouche. « En 2013, nous avons voulu ouvrir à 
Besançon un second point de vente, en plus de celui que 
nous avons sur place, notre fromagerie en vente directe 
à la fruitière » explique Franck Girardin, agriculteur et 
gérant. « L’idée était de proposer à la clientèle citadine  
le meilleur de ce que nous élaborons, à savoir nos fro-
mages emblématiques (Comté, Morbier, raclette, Tomes au  
lait cru). »
Au-delà de la qualité des produits, et de leurs prix très 
abordables (car il n’y a pas d’intermédiaire), c’est la rela-
tion de proximité entre consommateur et producteur qui 
est ici privilégiée. Et la responsable Céline Jeanvoine de 
préciser « qu’en vitrine et en rayons, les produits de ter-
roir de producteurs bien ou moins connus ont eux aussi 

toute leur place : charcuteries du Haut-Doubs, limo-
nades Rième, alcool à l’anis de la distillerie Guy, bières de 
L’Entre-deux-mondes de Mouthier-Haute-Pierre, vins du 
domaine Courbet à Arbois, jus de pomme d’Etalans, huiles 
de Germigney… » En somme, un magasin qui a le sens du 
goût et le goût du sens. 
Tania et Anaïs vous accueillent du mardi au samedi 
(9 h 30 - 14 h, 15 h - 19 h) ; le dimanche (9 h 30 - 12 h) sauf en 
juillet et août ; les jours fériés (9 h 30 - 12 h) sauf Noël et 
Nouvel an.
7 rue des Boucheries - 03 81 50 71 12 

lafruitiere.besancon@orange.fr 

comtemorbierflangebouche.com – Vente en ligne

Facebook fb.me/fruitiereflangebouche 
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▶ Tout le monde se souvient d’avoir joué au Docteur 
Maboul… En cette rentrée, l’Université de Franche-
Comté lance un jeu beaucoup plus sérieux : Discovering 
Pathology, le premier serious game dédié à la découverte 
de l’anatomie pathologique.
Créé en partenariat avec le CHU, le jeu cible les 
étudiants de 2e et 3e année de médecine. Ceux-ci 
disposent ainsi d’un nouvel outil pédagogique, venant 
compléter les enseignements d’une spécialité réputée 
difficile à assimiler. Disponible en français et en anglais, 
Discovering Pathology pourra être mis à disposition 
d’autres universités souhaitant l’utiliser.
Concrètement, le jeu aborde la pathologie humaine à 
travers huit cas scénarisés. Le joueur suit le cheminement 
d’un prélèvement, au sein d’un laboratoire, avant 
d’élaborer un diagnostic. En cas de réussite, cela peut 
rapporter beaucoup plus que la délicate opération de la  
« Tranche de brioche » du Docteur Maboul…

UFR : UN SERIOUS GAME DÉDIÉ 
À L’ANATOMIE PATHOLOGIQUE

FEMTO-ST 
ET GORGY TIMING 
SÉCURISENT LE TEMPS
▶  Il a été inauguré en juillet et scelle 
une collaboration de recherche 
scientifique et technologique entre 
l’institut FEMTO-ST et la société 
Gorgy Timing, PME spécialisée 
dans le transfert de temps. FAST 
LAB*, c’est le nom de ce laboratoire 
commun. Pendant 36 mois y seront 
développés des systèmes de diffusion 
sécurisée et certifiée du temps et des 

fréquences, au niveau des réseaux 
sans fil et informatiques. 
L’enjeu ? Améliorer davantage 
l’exactitude, la traçabilité et la 
sécurité, impératives en terme 
de référence de temps pour le 
cadencement des circulations 
ferroviaires et aériennes, la datation 
des transactions financières 
ou encore la synchronisation 

des réseaux d’énergie ou de 
communication haut débit. 
Cybersécurité, barrière contre le 
brouillage ou la falsification de 
données, diffusion de l’heure à la 
nanoseconde, les objectifs de cette 
synergie sont pluriels.

* Certified and secure time and frequency 
transfer join laboratory
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▶  Professeure au sein d’écoles de 
musique du Grand Besançon, Anne-
Sylvie Monot est passionnée par 
l’éveil musical et la scène. Une passion 
qu’elle a souhaité partager, en créant 
le Centre Musical Ocarina. Depuis la 
rentrée, elle y propose des ateliers 
de découverte musicale (pour les 3-6 
ans) et un groupe vocal (dès 7 ans).
À travers des activités ludiques et 
sensorielles, les enfants inscrits en 
éveil musical chantent, dansent, 
écoutent et vivent la musique, le tout 
en s’amusant. Pour le groupe vocal, 
aucun prérequis n’est demandé, il 
suffit d’avoir envie de chanter  ! Des 
titres variés - nouvelle scène française, 
comédie musicale… - seront travaillés 
à la fois vocalement et scéniquement.
Les ateliers ont lieu le samedi matin 
à Besançon dans les locaux du 
Musigone, 21 rue du Polygone. Deux 
sessions de découverte sont offertes. 
Plus d’infos : ocarina-musique.fr

CHOUETTE 
CRÈCHE

OCARINA : DÉCOUVRIR
LA MUSIQUE EN S’AMUSANT

▶ C’est dans un environnement calme et naturel, en 
bordure du Doubs et le long du chemin de Mazagran qu’a 
ouvert début septembre la micro-crèche Bébés chouettes. 
Avec une petite jauge, 10 enfants au maximum, Anaïs 
Galinier, professeur des écoles en reconversion, a souhaité 
pouvoir être au plus près d’un accueil personnalisé pour 
les petits bouts. Une équipe de quatre personnes dont trois 

éducateurs de jeunes enfants s’occupent 
des petits, accueillis dès 2,5 mois et 
jusqu’à 4 ans. « Il reste encore quelques 
places pour des accueils occasionnels » 
précise la directrice, qui a souhaité une 

orientation écologique pour l’établissement : couches 
lavables en partenariat avec le Sybert, produits de soin 
et d’entretien naturels, environnement de bois brut… Les 
tarifs sont adaptés au revenu fiscal.
https://micro-creche-bebes-chouettes.webnode.fr et page facebook. 

Courriel : mc.bebeschouettes@outlook.fr

42 chemin de Mazagran. 



L’
É

C
H

O
 D

E
S

 Q
U

A
R

T
IE

R
S

30

N
o
 4

2
6

 o
ct

o
b

re
 / 

n
o

ve
m

b
re

 2
0

19

▶  Il est temps, 
à l’arrivée de 
l’automne, de planter arbustes et vivaces. Les jardiniers 
municipaux seront au rendez-vous pour en parler le  
mercredi 23 octobre de 14 h à 16 h sur 5 lieux : au CHU 
Minjoz au niveau de l’arrêt tram ; à la promenade des 
Glacis au niveau de la tour carrée ; à la promenade  
Micaud au niveau du kiosque ; au square rue Violet Le 
Duc ; au point accueil à l’Orangerie municipale. Ils pré-
senteront différentes espèces végétales, répondront aux 
questions et prodigueront des conseils sur les meilleurs 
choix de plantation et de techniques de jardinage. Sans 
oublier bien sûr le « zéro phyto », désormais obligatoire. 
Bottes et gants conseillés.
Direction Biodiversité et Espaces verts : 03 81 41 53 14

▶  On pourrait croire que nos chers bambins ont tou-
jours été choyés, couvés et même adulés… Faux.
Voilà seulement 30 ans qu’ils bénéficient d’une 
convention internationale garantissant leurs droits.  
Merci l’ONU.
Besançon, « Ville amie des enfants » depuis 2005 (titre 
délivré par Unicef France), a donc souhaité fêter les  
30 printemps de cette belle et ô combien nécessaire  
initiative.
Ainsi, du 16 au 23 novembre prochains, nombre d’opé-
rations viendront rythmer cette semaine dédiée à l’en-
fant roi.
Projections et ateliers au Musée des Beaux-Arts et 
d’Archéologie, manifestations sportives aux couleurs 
de l’UNICEF, conférences-débats, fresques participa-
tives... permettront aux habitants de tous âges d’être 
sensibilisés à la question des droits de l’enfant..
Retrouvez toute la programmation sur sortir.besançon.fr   

L’ENFANT ROI

LES 
TRAVERSÉES 
DE 
CHRISTOPHE 
MONTERLOS

▶ Systématiquement, le photographe et 
vidéaste bisontin Christophe Monterlos 
place, au cœur de son travail, l’homme 
dans son environnement. C’est l’objet 
de son livre, « Traversées », qui vient de 
paraître grâce au soutien de la Maison 
de L’Architecture. Résident du quartier 
Battant lors des travaux du tramway, il 
a photographié ce chantier historique. 
Tout d’abord le pont Battant, puis la vie 
de tout un quartier. 

Il choisit de réaliser cette série à la chambre, ce qui im-
plique une grande technicité et un temps nécessaire pour 
réussir chaque photographie. Le poète Jacques Moulin a 
prêté sa plume afin d’accompagner certaines images, en 
prenant soin de toujours laisser libre court à l’interpréta-
tion du lecteur. Le livre, regroupant ses meilleures réalisa-
tions, est disponible dans plusieurs librairies bisontines, et 
attend son distributeur pour une diffusion plus large de ce 
travail d’une qualité remarquable. 
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L’entretien de la chaudière 
Une chaudière bien entretenue et notamment  
bien nettoyée permet d’économiser l’énergie. 
Point spécifique sur les chaudières fioul :
1mm de suie : 7 % de perte de rendement.

Régulation - programmation 
En cas d’absence, prévoir une programmation 
adaptée.

L’aération du local chaudière 
Pour la sécurité des installations toujours conserver 
et nettoyer les bouches d’aération.

Ventilation 
Aérer son logement est important : 5 minutes maxi 
éventuellement deux fois par jour, après avoir 
enclenché le mode éco (ou réduit) le matin juste 
avant de partir au travail, ou le soir avant le coucher.

Robinet thermostatique 
Bon usage des gradations. 1° C de plus : 7 % de 
consommation en plus. Pas plus de 18°  C pour  
dormir. 19 à 20° dans les pièces de vie, soit niveau  
« 3 » en général sur les robinets.

CHAUFFAGE :
ÉCONOMIES 
D’ÉNERGIE

Quelques conseils avant l’hiver sur  
le chauffage, pour réaliser des économies, 

tout en maintenant un bon confort,  
avec Vincent Bonneau, chef d’atelier  

à la Direction de la Maîtrise de l’Énergie.



▶ Précurseur du jazz 
oriental en France, 
Fayçal Salhi est un 
passionné, aussi à 
l’aise quand il s’agit 
de parler de Bourdieu, 
de philosophie, de 
géopolitique ou de 
Dhafer Youssef, de 
Rabih Abou-Khalil ou 
de Paco de Lucia, trois 
artistes qui ont inspiré 
sa musique. « J’ai 
assisté à un concert 
de Titi Robin un jour, 
et ce fut la révélation, 
le coup de foudre 
pour cette musique, et 
surtout pour le oud », 
explique-t-il. Le oud, 
cet instrument aux 
4 000 ans d’histoire, 
proche du luth et 
très répandu dans 
les pays arabes, que 
Fayçal découvre 
quand il a 20 ans, qu’il 
pratique sans relâche, 
jusqu’à devenir un 
virtuose reconnu 
dans le monde entier. 
Algérie, Vietnam, Jordanie, Allemagne, Amérique du 
Sud… depuis la formation de son quintet il y a une 
douzaine d’années il a fait le tour du monde, ou presque, 
proposant dans une quinzaine de pays sur 4 continents 
sa musique riche et métissée, savant mélange entre 
musiques arabes, flamenco, jazz et même hard-rock ! 
« J’ai pleinement deux cultures, française et algérienne, 
et je me fais vraiment plaisir de promouvoir l’une 
là-bas et l’autre ici, dit-il. Je pense que la rencontre 
interculturelle dénoue les violences, permet un terrain 
relativement neutre où chacun peut s’exprimer, avec 
émotion, mais sans la violence ».

Le 19 octobre, c’est avec la Compagnie Pagnozoo 
qu’il partagera la scène, au Haras national. « Je ne 
veux pas trop en dire, pour garder la surprise, mais 
ce sera original, cela va sortir des récitals habituels. 
J’ai déjà accompagné des danseurs, des poètes, des 
acrobates… là, ce sera des chevaux qui déploient une 
énergie de fou, avec grâce et beauté ! » Et puis parmi 
les projets, un nouveau disque, le quatrième. « Il est en 
préparation depuis un moment déjà, avoue-t-il, mais 
c’est promis, il sera sous les sapins de Noël… »
Contact et réservations : Mounia au 06 88 47 83 35

Fayçal Salhi est sur Facebook

Fayçal Salhi
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Quand l’Europe se confond avec l’Orient
▲ BOY IN THE OUD. 
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▶ Cette exposition collective de trente artistes met en 
rapport des œuvres contemporaines avec des œuvres 
anciennes empruntées aux musées des Beaux-arts de 
Besançon et de Dole. Baptisée Syncopes et extases. Ver-
tiges du temps, elle interroge l’état dans lequel le corps 
se trouve lorsqu’il perd conscience et s’abandonne, tan-
dis que l’esprit s’échappe. « Cette exposition fait écho 
et prolonge le projet artistique du Frac qui développe sa 
collection autour de la question du temps », confie Syl-
vie Zavatta, directrice du Fonds régional d’art contempo-
rain. On y verra des corps lâchés, des yeux mi-clos, des 
bouches entrouvertes et ce mystérieux hors de soi que 

ART LOCAL
▶ Créée en 2003 par l’association Dev’Art et organisée depuis 2017 par l’association Pictura, 
la Biennale des arts plastiques se déroulera à Micropolis du 25 au 27 octobre. Cette 
nouvelle édition fera la part belle à l’art contemporain de la région en offrant un « arrêt sur 
image » de la création artistique sous ses différents aspects : peinture, sculpture, gravure, 
photographie, arts plastiques. 200 artistes confirmés et nouveaux talents prometteurs 
présenteront 2 000 de leurs œuvres au sein d’une galerie géante de 9 000 m²… 
Plus d’infos : micropolis.fr 

tant d’artistes, Dali, Luc Breton, Julian Charrière, Wil-
liam S. Burroughs ou encore Mircea Cantor ont cherché 
à traduire. 
En parallèle, une autre exposition, L’air des infortunés, 
sera consacrée au jeune artiste Nino Laisné, qui s’inté-
resse à la musique ancienne et aux mécanismes hor-
logers, et dont le travail se situe au croisement entre 
photographie, mise en scène vidéo et pratique musicale. 
Enfin, le Frac invite le musée du Temps pour un dialogue 
entre leurs collections autour de la question du temps.
Frac - syncopes et extases. vertiges du temps – 13 oct. > 12 jan. – vernis-

sage vendredi 11 octobre 14 h 30

Quand le Frac s’abandonne

GERHARD RICHTER, ATHEN, 1985, COLLECTION FRAC GRAND LARGE - HAUTS-DE-FRANCE © GERHARD RICHTER. ▲



36

N
o
 4

2
6

 o
ct

o
b

re
 / 

n
o

ve
m

b
re

 2
0

19
FA

IT
E

S
 L

E
 M

U
R

Le festival 
littéraire qui a 
tout d’un grand
▶ « Si tu ne viens pas à la littérature, la littérature viendra à 
toi ! » C’est tout l’esprit des Petites Fugues qui, derrière leur 
nom modeste, cachent un Festival littéraire… itinérant. Pour 
sa 18e édition, du 18 au 30 novembre, 21 écrivains iront à la 
rencontre des lecteurs, au fil de 140 rendez-vous, dans toute 
la Bourgogne-Franche-Comté. 
Venus de toute la France, ces auteurs – certains prometteurs, 
d’autres reconnus – reviennent sur leur œuvre, leur parcours 
d’écrivain, les textes qui les accompagnent, la littérature en 
général. Romans, poésie, essais, théâtre… il y en aura pour 
tous les goûts !
Cette année encore, de nombreuses rencontres se déroule-
ront à Besançon dans les librairies, les collèges et les lycées, 
les bibliothèques, les lieux culturels... Point d’orgue du fes-
tival, L’Intermezzo – associant auteurs invités, élèves du 
Conservatoire et comédiens – aura lieu au Conservatoire du 
Grand Besançon, le samedi 23 novembre (à partir de 17 h 30).
Plus d’infos : lespetitesfugues.fr

8 000 festivaliers attendus 
pour cette 19e édition

▶ Depuis 1996, le festival Lumières d’Afrique porte un 
éclairage nouveau sur le cinéma venu de l’autre côté de 
la Méditerranée. Du 9 au 17 novembre, 8 000 festivaliers 
sont ainsi attendus à travers Besançon pour la 19e édition.
Comme tout festival de cinéma digne de ce nom, Lumières 
d’Afrique accueille des films inédits en compétition : longs-
métrages et courts-métrages de fiction, documentaires… 
Au programme également, des expositions, un bivouac 
littéraire ou encore Afrimômes, une programmation 
« jeune public ». Le 17 novembre, place à la musique avec 
Afrique en rythme, proposé par Henri Dikongué, Matar 
Sall et des artistes bisontins issus des diasporas africaines.
L’Association pour la promotion des arts et des cultures 
d’Afrique (APACA) – fondatrice de Lumières d’Afrique – 
joue aussi la carte de la complémentarité avec le festival 
Alimenterre, du collectif Récidev, en programmant le 
documentaire Poisson d’or, poisson africain. Enfin, le dernier 
week-end, un zoom sera fait sur des films mobilisant la 
réalité virtuelle...
Plus d’infos : lumieresdafrique.com
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▶ L’exposition d’intérêt national Une des provinces du 
rococo. La Chine rêvée de François Boucher, présentée du 
8 novembre au 2 mars sera consacrée à l’une des plus 
belles curiosités du Musée des beaux-arts d’archéolo-
gie (MBAA), la série de dix peintures réalisée par Fran-
çois Boucher en 1742 pour servir de modèles aux lissiers 
des ateliers de Beauvais, qui mettront sur le métier pen-
dant 20 ans la seconde Tenture chinoise. 
Immense collectionneur, Boucher a découvert l’Asie par 
les objets, c’est pourquoi le parcours de l’exposition com-

mencera par des objets exotiques vendus autour de 1730 
(laques, porcelaines…). Une deuxième salle montrera la 
richesse et la diversité de la collection de l’artiste, l’un 
des principaux collectionneurs d’objets d’art asiatiques 
du XVIIIe siècle. Suivront une relecture des peintures à 
motifs chinois, puis la tenture tissée à Beauvais d’après 
les peintures de Boucher conservées à Besançon, dont 
une série complète sera présentée pour la première fois. 
Le parcours s’achèvera sur une évocation de la postérité 
de ses inventions. 

▶ « Il y a au moins trois bonnes raisons de venir voir Abraham Inc. ! », 
affirme Manou Comby, patron de la Rodia. Tout d’abord pour l’évé-
nement artistique  qui réunit sur une même scène David Krakauer, 
clarinettiste virtuose, Socalled, artiste sampler génial et Fred Wesley, 
légende du funk. « Il y a 11 ans, David Krakauer a animé un atelier à la 
MJC Palente qui s’est terminé par un concert dans la cour du Conseil 
régional, devant 4 000 personnes ! » Socalled, figure du hip-hop, a quant 
à lui écrit un texte sur les événements tragiques qui ont marqué Char-
lottesville, sa ville par ailleurs jumelée avec Besançon. Autant de (très 
bonnes) raisons d’aller à la Rodia le 17 octobre !

Abraham Inc. : brassage magique

◀ FRANÇOIS BOUCHER,

LA TOILETTE, HUILE SUR TOILE, 1742 

© MUSEO NACIONAL THYSSEN-

BORNEMISZA, MADRID.
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MBAA, un an après
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Le croisement
des esthétiques
de Full Circle
▶ Coproduit par les 2 Scènes, ce spectacle d’Une bonne 
masse solaire fait partie du cycle Anthropocène, qui re-
groupera au fil de la saison des conférences, des stages, 
des films, des rencontres, des ateliers et des conférences. 
Soutenu par le dispositif municipal Émergences (qui 
offre conseils, accueil en résidence, soutien financier, 
aide au développement et à la professionnalisation), Full 
Circle « commence par la forêt, dans un monde abîmé 
où le climat bascule dans l’inconnu et où les traces accu-
mulées du passé ne laissent imaginer que des futurs in-
certains ». Entre théâtre, performance, musique et arts 
plastiques, Full Circle, porté par un jeune collectif (dans 
lequel officient les Bisontins Kaspar Tainturier-Fink et 
Quentin Lacroix) raconte des histoires d’aujourd’hui, 
« collectées entre réel, poésie et littérature scienti-
fique ». Pour finir en beauté cette invitation à regarder 
notre présent autrement, la soirée du 16 octobre se ter-
minera par le premier after de la saison : poésie sonore, 
performance et dj set seront au programme. 
Les 2 Scènes du 15 au 17 octobre 

▶ Ambitieux premier projet de la toute jeune association 
Kultur Nomad, Femme aux semelles de vent célébrera les 
émotions, les corps et les mouvements féminins. Cela se 
passera au Scènacle, où l’on découvrira tout d’abord le tra-
vail de Valérie Guirao, qui pendant 6 mois a photographié 
6 danseuses de 20 à 67 ans dansant sur une même musique. 

Pour expliquer au mieux com-
ment les émotions se traduisent 
si différemment d’une personne 
à l’autre, elle cite cette phrase de 
la chorégraphe Mary Wigman : 
« les émotions se manifestent sur 
le théâtre du corps, les sentiments 
sur celui de l’esprit. » 
Pendant un mois, il y aura éga-
lement des concerts. Le premier 
au vernissage, le 22 novembre, 
le second au finissage, le 21 dé-
cembre. Et tous les lundis à 18 h, 
une conférence sur les émotions 

et le féminin sacré. On y verra également les collages de 
Mariama Kamo. Un projet 100% bisontin, 100% féminin, au 
titre évocateur. « La semelle symbolise l’ancrage, le vent 
symbolise l’élévation, explique Valérie Guirao. Bref la 
connexion qui nous traverse quand on parle d’émotions. »
Au Scènacle, du 22 novembre au 21 décembre 

Femme aux semelles de vent
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GROUPE LES RÉPUBLICAINS
ET SOCIÉTÉ CIVILE

« Osons Besançon »
Lorsque nous nous sommes enga-
gés pour Besançon en 2014, nous 
avions l’ambition d’assurer son 
développement, d’accroître son 

attractivité et d’asseoir sa notoriété. 
Depuis bientôt six ans, nous avons toujours gardé cette 
volonté !
Notre action ne s’est pas reposée sur les promesses 
d’une campagne électorale. Elle s’est au contraire nour-
rie, tout au long du mandat, de propositions issues des 
nombreux échanges partagés avec vous.
Nous avons martelé, face à une majorité munici-
pale éclatée, qu’une autre vision était possible pour  
Besançon : vision environnementale, économique, fis-
cale, sécuritaire, éducative, culturelle, sportive, touris-
tique... Cette affirmation est toujours envisageable à 
l’heure actuelle mais surtout pour l’avenir. Notre ville 
le mérite ! Les Bisontines et les Bisontins le méritent !
Avec une taille humaine, Besançon a développé un art 
de vivre très particulier. Ce n’est pas pour autant qu’elle 
doit rester inerte et demeurer pour certains « la belle 
endormie » comme nous l’entendons trop souvent ces 
dernières années. C’est ce leitmotiv qui a été la base de 
notre action depuis 2014 avec la volonté de servir en 
priorité les habitants et leur quotidien, à travers des pro-
positions concrètes et réalistes. 
En ce sens, 
• Nous avons défendu l’idée qu’un moratoire soit mis en 
œuvre au sujet de l’urbanisation de notre ville afin de 
stopper cette course infernale à la bétonisation ; 
• Nous avons plaidé pour qu’une politique de sécurité 
digne de ce nom soit instaurée, avec une véritable éva-
luation de la stratégie mise en place et des améliorations 
régulières ; 
• Nous avons proposé d’instaurer un grand débat cultu-
rel et touristique, de créer une politique dite « 365 jours 
de culture par an » et d’associer la culture à l’éducation, 
à l’économie, à la science, au sport, au tourisme… ;
• Nous avons soutenu une baisse de la taxe foncière de 
2 % a minima, une diminution des dépenses liées à la 
mutualisation ville-communauté urbaine et une réduc-
tion de moitié du nombre d’adjoints à la ville ;
• Nous avons souhaité un redimensionnement de l’offre 
du réseau Ginko, avec davantage de dessertes et une 
révision de la grille tarifaire, tout en privilégiant la 
concertation dans la construction des projets de dépla-
cements et de stationnement.
Jacques GROSPERRIN Conseiller municipal  
Les Républicains et Société civile 
Sénateur du Doubs – 03 81 61 51 15
les-republicains-societe-civile.groupe@besancon.fr
Ludovic FAGAUT Conseiller municipal  
Les Républicains et Société civile 
Vice-président du Conseil départemental du Doubs
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Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de 
leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

GROUPE MODEM

« À Besançon, nos priorités sont les entreprises, 
l’université et les associations »
Qui a décrété qu’il faudrait choisir entre l’économie et l’em-
ploi, l’accompagnement social, la sécurité ou le progrès éco-
logique ?

À Besançon et dans le Grand Besançon, les priorités des élus Modem, ce 
sont les entreprises, l’université et les associations qui, chaque jour, in-
novent, créent des emplois, du lien social et assurent notre qualité de vie ;
Maintenir cette qualité de vie, c’est aussi préserver et protéger nos pay-
sages et notre patrimoine qui font notre fierté et notre attrait touristique.
Enfin, c’est faciliter le quotidien des Bisontins : Investir dans l’éduca-
tion, simplifier les contraintes des familles, les démarches, les déplace-
ments, la pratique du sport, la culture ou encore répondre aux besoins 
spécifiques de nos aînés.
Laurent CROIZIER  Conseiller municipal Modem – 03 81 61 51 16
modemgroupe@besancon.fr

GROUPE LE CENTRE 

Et si nous reparlions Transports 
en commun…
Certaines villes ont mis en place des transports en 
commun entièrement gratuits, Chateauroux par 
exemple, afin de favoriser leur utilisation  ; d’autres 

proposent la gratuité partielle les jours de Foire et marchés pour soute-
nir le commerce de leur centre-ville.
Nous avions déjà proposé il y a quelques mois les tickets courte dis-
tance pour ceux , notamment , qui utiliseraient les parkings relais afin 
de  prendre les transports en commun vers le centre-ville …
Nous pourrions aussi  « ré-inventer »  le mini-bus ? Celui qui circule 
uniquement en centre-ville et s’arrête à la demande… Besançon en était 
précurseur dans les années 70… Caen, Colmar, Draguignan, Bergerac 
l’ont mis en place récemment sous forme de navettes électriques.
Toutes les idées seront à étudier : le transport sera au cœur des débats 
de la prochaine mandature.
Philippe GONON et Catherine COMTE-DELEUZE Conseillers municipaux
Le Centre - 03 81 87 82 87 – lecentregroupe@besancon.fr

Un plan d’urgence pour le commerce bien tardif
Présenté au conseil municipal de septembre, le plan d’ur-
gence pour le commerce de centre-ville est une bonne chose 
qui arrive toutefois tardivement et qui ne va malheureu-
sement pas assez loin. La majorité semble justifier ce plan 

comme une réponse à la « crise des gilets jaunes » qui aurait plombé les 
résultats de certains commerçants. 
C’est refuser de voir plus loin que le bout de son nez !
Les causes de la dévitalisation du centre-ville sont nombreuses, et  
il faut bien dire que la politique de Monsieur le Maire depuis des années 
en est en grande partie responsable : les importantes difficultés d’ac-
cès, de circulation, de stationnement en cœur de ville sont à résorber  
toute l’année, et ce ne sont pas quelques « samedis piétons » qui vont 
tout régler...
Julien ACARD  Conseiller municipal sans étiquette
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Rhodiacéta : une renaissance
Depuis plusieurs décennies, la silhouette du site in-
dustriel de la Rhodiacéta était connue et reconnue de 
toutes les Bisontines et de tous les Bisontins. Il y a 
quelques jours un nouveau parc post-industriel de 5 

hectares (50 000 m²) est apparu.
Entre les deux de nombreuses péripéties... Si le site, qui a comp-
té jusqu’à 3 600 salariés, a officiellement fermé en 1983 ce n’est 
qu’en 2015 que la Ville a pu enfin en devenir propriétaire à  
l’euro symbolique.
Il a fallu par la suite une année entière pour déconstruire et 
dépolluer ce site. Le choix a été fait de conserver quelques élé-
ments du site initial : le bâtiment du Comte Hilaire de Chardon-
net à l’entrée du site, le Château d’Eau et une partie du bâtiment 
central appelé « la Cathédrale ».
Celle-ci d’ailleurs reprendra vie avec l’accueil de différents clubs 
sportifs (aviron, canoë-kayak, trail...) dès 2021, apportant ainsi 
des solutions très concrètes à leurs besoins en locaux.
Il reste à imaginer, avec les Bisontines et les Bisontins, le deve-
nir des étages supérieurs... et à y inscrire les différentes mani-
festations qui pourront s’y dérouler (cirques, concerts, salons...) 
mais il est clair que les possibilités sont très nombreuses.
Ce nouveau parc qui présente différentes traces du passé indus-
triel du site deviendra – je l’espère – l’un de vos lieux de détente 
favoris, à quelques minutes seulement de l’hypercentre, au bord 
du Doubs et au pied de la Citadelle. 
À Besançon, nature et détente sont omniprésentes, une marque 
de fabrique vecteur de rayonnement, de développement et  
d’attractivité bien au-delà des frontières de Grand Besançon 
Métropole !
Nicolas BODIN  Adjoint en charge de l’Urbanisme et du Contrat 
de ville – Président du Groupe des élu·e·s Socialistes 
et Société civile républicaine
03 81 61 50 34 – socialiste.groupe@besancon.fr

GROUPE SOCIALISTE
ET SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE

GROUPE LA RÉPUBLIQUE EN MARCHE,
PROGRESSISTES ET SOCIÉTÉ CIVILE

L’accès à la culture au service de la solidarité 
Il faut du temps entre l’idée et sa réalisation car 
d’emblée la culture n’apparait pas comme la pre-
mière solution qui vient à l’esprit pour faire face à 
l’urgence sociale, la vulnérabilité, le vieillissement, 

l’isolement... et pourtant c’est un des leviers d’actions sur lequel 
s’appuie le CCAS depuis 4 ans.
Conduire des actions d’accès à la culture pour soutenir un 
parcours qui vise à rendre plus autonome un usager, favoriser  
l’accès aux grandes manifestations bisontines, soutenir les 
groupes culture de proximité présents dans 5 quartiers, déve-
lopper des ateliers créatifs ouverts sans limitation d’âge, facili-
ter les rencontres et les échanges, valoriser les productions des 
participants… 
C’est ainsi que le 2e rendez-vous annuel des Renc’arts, a été ima-
giné et porté par les référentes culture du CCAS associées à des 
artistes professionnelles reconnues.
Toutes médiatrices de l’art et du social.
L’occasion cette année de présenter à un large public les créa-
tions artistiques  réalisées en s’inspirant de la vie et de l’œuvre 
de Gustave Courbet dont la célébration du bicentenaire de la 
naissance a servi de fil rouge aux différentes productions.
Elles seront bientôt exposées au musée Courbet à Ornans.
L’accès à la culture mis en place avec détermination par le 
CCAS, constitue ainsi un outil remarquable au service de la 
politique municipale de solidarité.
Danielle DARD  Première adjointe, en charge des Solidarités
Vice-Présidente du CCAS
03 81 61 82 15 – lrem.groupe@besancon.fr

GROUPE COMMUNISTE

Vente de logements sociaux : une fausse 
bonne idée
Avec la loi Elan, le gouvernement se désengage massi-
vement du financement des logements sociaux. Pour 
compenser cette perte, il incite les bailleurs à vendre 

leurs logements pour financer la rénovation ou la construction 
d’autres logements. Faciliter l’achat pour les foyers à bas reve-
nus pourrait paraître une bonne idée, mais tous les locataires 
n’en ont pas la possibilité.
C’est le cas des locataires d’un immeuble de Montrapon que 
nous avons rencontrés, beaucoup n’ont pas les moyens d’ache-
ter, ou sont trop âgés pour se lancer dans une telle opération. 
Ce sont parfois leurs enfants qui se proposent de racheter pour 
ne pas que leurs parents déménagent. Pour ceux qui achètent, 
cette accession peut se transformer en calvaire: taxe foncière 
élevée, lourdes charges de copropriétés (dues à la vétusté du bâ-
timent). Une situation qui peut mener des personnes modestes 
à un surendettement ou à une perte de valeur du bien si les 
travaux ne sont pas faits. Ces ventes correspondent également 
à une dérégulation du marché puisque ces logements qui pour-
ront être remis sur le marché locatif privé (sans encadrement), 
ne pourront plus jouer leur rôle de régulateur. En effet sans la 
concurrence de logements locatifs à loyers modérés, les inves-
tisseurs privés n’auraient aucune raison de ne pas augmenter 
les loyers, or nous savons que le logement est déjà un budget 
important des ménages.
Thibaut BIZE  Adjoint délégué aux Relations internationales,  
à la Coopération décentralisée et aux jumelages.
Groupe des élus PCF-Front de Gauche 
communiste.groupe@besancon.fr 

Quand les canettes font concurrence aux 
poissons !
Fin d’été, la sécheresse a sévi, les canicules se sont ré-
pétées et le Doubs se trouve en étiage sévère. L’étiage 
est le niveau bas du débit d’une rivière. À Besançon, 

le débit moyen en septembre est de 43,7 m3/s. Or, en 2019, il 
fut de 14 m3/s environ. Si on doit s’inquiéter de cette situation 
de plus en plus régulière, pour autant un autre constat nous 
interpelle.
Dans Besançon, mi-septembre, tout flaneur découvrait que, ac-
crochées aux plantes de la rivière, canettes de soda et bouteilles 
de plastique semblaient vouloir remplacer les poissons.
Produit de jets ! Le groupe des élus EELV et société civile s’in-
digne de ce manque de civisme !
À l’heure du zéro-déchet, au moment où tous les médias relaient 
leur impact sur les milieux naturels et sur la santé publique et 
alors que nombreux disent que la prise de conscience en matière 
d’écologie est acquise, force est de constater que l’acte respec-
tueux pour le vivant n’est  pas adopté par tous.
Refusons cette dérive consumériste !
Anne VIGNOT Adjointe déléguée à la Transition énergétique,
l’Environnement, le Développement durable et le Cadre de vie
03 81 61 52 30  – les-verts.groupe@besancon.fr
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▶  Le 9 novembre, la boxe va signer son grand retour 
au Kursaal. « Il n’y en avait pas eu depuis au moins 
15 ans ! », lance ravi, l’organisateur de la soirée. 
Philippe Haag, président du Local boxe club (LBC). 
Au cœur de ce majestueux cirque d’hiver, c’est dans 
une ambiance rappelant les rencontres des années 50 
que vont s’affronter les athlètes. Entrée en fanfare, 
tout d’abord, littéralement. « Les combattants feront 
leur entrée en musique, en traversant un orchestre », 
indique Philippe Haag. Ensuite, place au noble art. 
Au programme, 10 combats amateur et 2 pro avec 
Fayçal Redouane et Guiram Tamonyan. Les 12 boxeurs 
et boxeuses de l’écurie du LBC auront l’occasion de 
rencontrer des adversaires de la région, d’Alsace et  
de Paris. 
Gala de prestige – grand Kursaal – samedi 9 novembre  

Ouverture des portes 18 h 45, premier combat à 19 h 30 

Tarifs : 25 € (parterre), 15 € (balcon 1), 10 € (balcon 2) 

Plus d’infos : 06 67 68 84 08 et contact@localboxeclub.fr 

▶  La période de rentrée, c’est le moment 
idéal pour (re)faire du sport. C’est aussi 
l’occasion de découvrir de nouvelles 
disciplines comme le Cardio Fit Savate. Un 
cours que le Cobra Savate Club propose 
depuis deux ans. Sa particularité ? Le 
coach est une femme - Isabelle Coquiard, 
vice-championne d’Europe 2001 - et les 
gants y sont majoritairement enfilés par 
des boxeuses. « On mêle savate-forme et 
frappe dans le sac, explique Isabelle. C’est 
très complet, puisqu’on travaille avec tout 
le corps, et ça défoule bien. La séance dure 
45 minutes en musique. Comme chacun 
suit son rythme, il y a aussi bien des ados 
que des seniors. » 
6 rue Flammarion - le mercredi à 19 h 30.

Infos : 06 22 53 29 67

LA BOXE, 
DE RETOUR 
AU KURSAAL

CARDIO FIT SAVATE : 
LA BOXE POUR TOU(TE)S !
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HOLA FESTIVAL CORAZÓN

▶ Invitation au voyage, l’association bisontine Latino Americalli nous emmène en Amérique 
du Sud le temps de son festival de cinéma « Corazon » du 23 au 30 novembre. Au programme  : 
huit films en VO sous-titrée (au Kursaal ou au Théâtre de l’Espace), une expo photos (à 
l’ASEP), une déambulation Batu CAEM (place de la Révolution le samedi 23 à 14  h, et deux 
belles soirées, le 25 avec Nuestras Madres en avant-première pour l’ouverture, le 30 un 
concert spectacle en clôture avec Duos Virtuales et La Vuelta. 
latinoamericalli9@gmail.com  - 03 81 53 70 44 – 06 19 25 56 20 - les2scenes.fr/cinema

▶  Basée à Besançon, l’Association des Familles rayonne sur toute 
la Franche-Comté. Avec son « service vacances », elle organise des 
séjours (4 253 journées en 2018) et des week-ends (387 en 2018) pour 
des enfants dans des familles franc-comtoises. Une initiative qui 
répond à un triple objectif  : inviter un enfant petit ou grand, à se 
détendre, à vivre le quotidien d’une famille et à s’ouvrir au monde 
extérieur ; permettre à un parent d’offrir un temps de vacances à 
son enfant ; proposer à la famille accueillante de vivre une aventure 
enrichissante. Aujourd’hui, l’association recherche des familles 
qui sauront partager une « histoire », donner une attention, une 
protection et une sécurité à un ou plusieurs enfants durant une ou 
plusieurs semaines de congés scolaires et/ou durant quelques week-
ends dans l’année. 
Renseignements : Le service vacances - Association des Familles - 12 rue de la 

Famille – 03 81 88 47 38 - afb.besancon@orange.fr - http://afb-besancon.fr

Si j’avais su, 
j’aurais pas venu… 

▶ Cette réplique culte du Petit Gibus bientôt sur scène ! En effet, pour son 5e 
anniversaire, la Compagnie Allée des Cerisiers, spécialisée dans la comédie 
musicale anglo-saxonne (Cendrillon, Frankenstein Jr ou La Petite Boutique des  
Horreurs), présente en ce mois d’octobre quatre dates de sa première création  

professionnelle, La Guerre des Boutons Le Musical,  
dans la région, dont deux à Besançon. Librement 
adaptée par Yann Sebile et Pauline Pobelle à partir 
du roman de Louis Pergaud, l’intrigue garde cette 
rivalité traditionnelle entre deux villages mais prend 
le temps de développer le caractère des personnages. 
On promet une « bagarre musicale inédite, rythmée 
de fantaisie et d’humour », avec huit comédiens-
chanteurs qui défendront les divers rôles, accom-
pagnés par un orchestre d’une quinzaine de musi-
ciens dirigé par Loïc Sebile. Maintenant vous savez, 
alors… venez !
Les 22 et 23 octobre (20 h)  - Grand Kursaal 

billetterie : compagnieadc.com 

laguerredesboutons.lemusical@gmail.com 

06 09 77 94 11 (entre 10 h et 18 h)
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▶  Ça fourmille, ça sent bon, ça court 
dans tous les sens chez The Little 
Italy Shop ! « C’est normal, si on 
entend crier, c’est qu’on est dans un 
vrai resto italien ! », lance Vincenzo 
Frugolino, directeur de l’établisse-
ment qu’il ouvre en avril 2018. Ici, les 
pâtes fraiches sont faites sur place, 
les pizze à la pâte fine portent toutes 
un nom italo-américain (La Coppo-
la, la Di Caprio, la Brooklyn…), on 
y mange aussi un burger, un carpac-
cio et des boulettes de viande (avec 

la recette de la maman de Vincenzo, 
attention !), la farine vient de Musso-
meli, la sauce tomate, la charcuterie 
et la mozzarella viennent principa-
lement de Sicile, tout comme les 9 
salariés, tous italiens ! Cerise sur le 
gâteau, on peut acheter huile d’olive, 
sauce tomate, légumes grillés et vins 
sur place… Réservation conseillée.
The Little Italy Shop – 3 rue Proudhon 

Ouvert du mardi au samedi 12 h > 14 h

et 19 h 30 > 22 h 30, brunch le dimanche 

12 h > 15 h 30 - 03 81 48 17 56

Les macaronis alla Norma 
de Little Italy Shop

 

Recette
pour 4 personnes

• 1 oignon blanc
• 1 gousse d’ail
• 1 aubergine 
• Un demi-litre de sauce tomate
• 250 ml d’huile de tournesol
• Un peu d’huile d’olive
• 200 g de ricotta salée (affinée)
• 400 g de macaronis
• Sel et poivre, basilic

Lavez, pelez et découpez en dés 
l’aubergine.

Faites chauffer l’huile de tourne-
sol, faites frire les dés d’auber-
gine, égouttez-les sur du papier 
absorbant pour enlever l’excès 
d’huile.

Dans de l’huile d’olive, faites re-
venir l’ail et l’oignon, puis ajou-
tez-y la sauce tomate.

Pendant ce temps, faites cuire al 
dente dans de l’eau bouillante 
salée les macaronis.

Mélangez, ajoutez un peu d’huile 
d’olive.

Servez dans une assiette, décorez 
avec des cheveux d’aubergine, 
une tomate cerise, du basilic et 
un peu de ricotta salée.

Bon appétit !

Une grille de Sudoku est 
composée de 9 carrés 
de 9 cases soit 81 cases. 
Le but du jeu est de 
parvenir à inscrire tous 
les chiffres de 1 à 9, sans 
qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque 
carré de neuf cases. 
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Une grille de Sudoku est 
composée de 9 carrés 
de 9 cases soit 81 cases. 
Le but du jeu est de 
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les chiffres de 1 à 9, sans 
qu’ils se répètent, dans 
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chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque 
carré de neuf cases. 
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